
* Esaïe 56:7 et Matthieu 21:13 

«  Ma maison sera 
appelée une maison  
de prière.* »

L’épisode de Jésus chassant les 
vendeurs du temple n’a pas sombré 
dans l’oubli. Loin de là. Nombreux 
sont ceux qui, témoins de la scène 

ou simples curieux avides de sensationnel, historiens orientés, 
écrivains ou peintres, se sont appliqués à leur manière à immortaliser 
l’événement. En commençant par les auteurs des quatre évangiles 
qui s’accordent sur l’idée de retenir l’essentiel de ce fait. Car il s’agit 
bien d’une mise au point en règle à laquelle ils nous font assister.

Il fallait être prêt à mettre la main à la poche, lorsque la décision  
était prise de se rendre au temple de Jérusalem afin d’y offrir des  
sacrifices. Des moutons et des bœufs pour les plus aisés, des 
pigeons pour les plus pauvres. Même si les pèlerins prévoyaient 
l’offrande, en admettant que les animaux soient sans défaut, 
impossible de passer outre le diktat de l’inspection officielle des 
autorités sur place et son coût. 
À choisir, beaucoup optaient pour les solutions de facilité, afin de 
ne pas courir le risque de se voir refuser le sacrifice, au tout dernier 
moment. Autant se fier aux bonnes pratiques en vigueur et acheter 
les animaux sacrificiels certifiés auprès de ceux qui commerçaient 
dans l’enceinte du temple. Un moyen de rendre ces derniers plus 
responsables, et de permettre aux pèlerins de s’affranchir de 
toutes mauvaises surprises. Et puis, tout compte fait, sur le plan 
financier, tout le monde s’y retrouvait, les vendeurs, ou changeurs 
de monnaies, et les maîtres de ces lieux soi-disant religieux. En 
apparence, seulement.

Le mélange des genres qui sévit dans le temple est 
pointé du doigt par Jésus. Les limites du tolérable 
sont largement dépassées. À un point tel qu’il faut y mettre 
un terme. Sans ménagement, l’ordre est rétabli. Par des gestes, 

et des paroles. Celles du prophète Esaïe qui soulignent la vocation 
de cet édifice dédié à Dieu : « Ma maison sera appelée une maison 
de prière ». Et le reproche qu’il est fait à tous ceux qui s’y affairent, 
pris par l’appât du gain : « Mais, vous, vous en faites une caverne 
de voleurs ».

Les souverains sacrificateurs et les scribes doivent 
s’incliner devant l’autorité du Seigneur, seul vrai 
maître du temple. Lui seul détient l’autorité qui permet 
d’assainir ce haut lieu de prière et de le restaurer aux 
yeux de tous. Sur le champ, au beau milieu du temple, Il manifeste 
sa puissance en procédant à la guérison de ceux qui le sollicitent, 
aveugles et boiteux. Jésus va plus loin, ses paroles apaisantes font 
sensation : dans le temple, le peuple l’écoute.
Pas surprenant que plus tard l’apôtre Paul transmette l’image du 
temple aux Corinthiens, les invitant à s’en inspirer afin qu’ils puissent 
tendre, grâce à l’œuvre de l’Esprit-Saint en eux, à la pureté.

Puissions-nous tous rester dans cette attitude, à l’approche de 
Pâques, et rendre à Dieu honneur et gloire pour la résurrection de 
son Fils, Jésus, notre Sauveur et Seigneur. 

Colonel Daniel Naud, 
Chef de territoire
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L’Armée du Salut, mouvement international, fait partie de l’ensemble des églises 
chrétiennes. Son message se fonde sur la Bible. Son ministère est inspiré par l’amour de 
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Cette année, les inscriptions aux séjours d’été  
se font en ligne sur le site 

https://campsnationaux-armeedusalut.com/

Formation « Sain & Sauf »

Une trentaine de personnes se sont réunies au poste 
de Bruxelles central, le samedi 16 février pour suivre le 
premier module de la formation « Sain et Sauf ». 
Ce programme a été développé par l’Armée du Salut pour accueillir 
les mineurs en toute sécurité dans nos activités, mais aussi 
sensibiliser et former toutes les personnes en charge du programme 
jeunesse aux règles de base dans leur attitude et leur pratique au 
contact des mineurs accueillis. 

Ce premier module de formation a pour but de comprendre 
toute la pertinence et l’utilité du manuel « Sain et Sauf » ainsi que 
l’importance de la charte d’accueil des mineurs qui est maintenant 
affichée dans tous les postes de l’Armée du Salut de Belgique. 
Les participants ont reçu un certificat de formation et ont été 
encouragés à devenir les ambassadeurs de ce programme dans 
leur poste. 

Major Didier Chastagnier 
Chargés de missions - jeunesse, postes d’évangélisation 

et établissements sociaux - Belgique
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* Mat. 28:5

Qu’est-ce qui vous effraie ? La nuit ? 
Les araignées ? La maladie, le vide, 
les lieux fermés, les problèmes 
d’argent, le futur ? 
On le sait, bien des choses suscitent 
la peur, l’angoisse. 
Il y a pourtant, dans l’Écriture, ce 
thème récurrent d’un Dieu qui nous 
invite à ne pas avoir peur.

À Noël, nous avons noté cette parole de 
l’ange Gabriel à Marie, avant de lui annoncer 
qu’elle mettrait au monde Jésus : « N’aie 
pas peur » (Luc 1 : 30). On sait que pour la 
Bible, les anges ne sont pas ces enfants sans 
défense, béats et costumés, mis en scène 
dans des spectacles de Noël. Le psaume 
103 : 20 les dépeint comme « puissants ». 
Les bergers ont été raffermis par cette 
même injonction prononcée par un ange  
(2 : 10). Pour Matthieu, dans son évocation 
du matin de Pâques, les premiers mots de 
l’ange au tombeau sont : « N’ayez pas  
peur » (28 : 5). Un peu plus loin, les femmes 
rencontrent Jésus dont les premiers mots 
sont « N’ayez pas peur » (v. 10). 

L’Ancien Testament reprend cette même 
idée au moment où Josué s’apprête à 
prendre la succession de Moïse. Nous 
lisons en Deutéronome 31 : 8 ces paroles 
de Moïse qui l’encouragent : « Le Seigneur 
marchera devant toi, il sera avec toi, il 
ne te lâchera pas, il ne t’abandonnera 
pas. N’aie donc pas peur, ne te laisse 
pas décourager ». Il y a aussi cette 
promesse de Dieu en Esaïe 43 : 1 : « N’aie 
pas peur, je te libère. Je t’ai appelé 
par ton nom, tu es à moi ». Et à la fin du  
Nouveau Testament, alors que dans une  
vision Jean tombe aux pieds de Jésus,  
il entend : « N’aie pas peur » (Apocalypse 
1 : 17).

« N’ayez pas peur » *

À travers toute l’Écriture, Dieu nous dit :  
« N’ayez pas peur ». Dans la vie de 
Jésus, depuis les prophéties annonçant sa 
venue jusqu’au premier matin de Pâques, 
nous entendons ces mêmes mots : 
« N’ayez pas peur ». Il me semble bien 
clair que ce Dieu, qui peut faire « tellement 
plus » et qui jamais n’échoue, nous invite à 
abandonner la peur pour saisir la confiance.
Dieu ne nous donne pas ici un conseil  
banal. Pour ceux qui Le connaissent et 
vivent avec Lui, il n’y a pas de raison d’avoir 
peur parce que Dieu a « vaincu le monde » 
(Jean 16 : 33). Il a défait le péché à la croix et 
a surmonté la mort, comme nous le révèle le 
tombeau vide ! Il nous faut nous le rappeler 
lorsque la peur nous saisit. 
Dieu n’est pas une puissante et lointaine 
divinité. Il est une présence qui cherche 
à vivre avec et parmi son peuple. Il nous 
appartient de lier cette invitation à ne pas 
avoir peur avec cette promesse constante 
que nous avons lue : 
« Il ne te lâchera pas, il ne 
t’abandonnera pas ». Lorsque la peur 
nous saisit, rappelons-nous non seulement 
la puissance de Dieu, mais aussi sa 
présence près de nous et en nous. L’amour 
parfait de Dieu « chasse la peur » (1 Jean 
4 : 18). 

Qu’en est-il de vous et de votre vie 
en ce temps de Pâques ?
Celui qui se débat avec le péché et le 
cycle infernal d’attitudes qu’il lui semble 
impossible de stopper, peut choisir de ne 
plus avoir peur, mais de faire confiance à ce 
Dieu qui a vaincu le pouvoir du péché à la 
croix. Celui qui fait face peut-être aux défis 
de sa vie familiale, professionnelle, ou de la 
maladie peut choisir de ne pas avoir peur 
mais de faire confiance à ce Dieu pour qui 
rien n’est impossible. Ceux qui passent par 
le deuil et la séparation peuvent choisir de 
ne pas avoir peur, mais de faire confiance à 
ce Dieu qui a vaincu la mort et promet la vie 
éternelle.

En ce temps de Pâques, n’aie pas 
peur, souviens-toi, Dieu est avec 
toi. N’aie pas peur, souviens-toi, 
Dieu est plus grand que la situation 
dans laquelle tu te trouves. N’aie 
pas peur, ton Dieu est victorieux, et 
il t’invite à vivre cette victoire ! 

Général Brian Peddle
Citations extraites de la version 

Parole de vie. 

Message de Pâques du Général
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Redevenir un « Gagneur d’âmes »   
Chaque jour, nous côtoyons des personnes 
qui ont besoin de connaître Celui qui vit 
en nous ! N’aimeriez-vous pas, à la fin de 
votre vie, pouvoir vous dire que le Seigneur 
vous a permis de ramener dans sa bergerie 
quelques brebis perdues ? N’y a-t-il pas de 
plus grande joie dans la vie d’un chrétien 
que celle d’amener une âme à la Croix, au 
salut, à la victoire sur le péché ?
Nous avons une multitude d’opportunités 

d’amener une âme à Jésus, mais nous le 
faisons trop rarement, peut-être par timidité 
ou ne sachant pas trop comment nous y 
prendre. 

Les trois journées de cette formation ont 
pour but de créer tout à nouveau le désir 
et la foi pour chaque chrétien, de conduire 
une âme à Jésus. Elles se déroulent sous 
forme d’enseignement, de partage en 
groupe, de théâtre, de témoignages et de 
stages pratiques sur les thèmes suivants :  

• « Un cœur de compassion », le 2 mars
• « Un cœur de missionnaire », le 4 mai 
• « Un cœur de conseiller », le 15 juin 

Ministères Féminins et Famille

Formation à l’évangélisation individuelle

Pour plus de renseignements et 
inscription, s’adresser au major 
David Vandebeulque Secrétaire 
Territorial Jeunesse (France-
Belgique) et Secrétaire des 
candidats : 
dvandebeulque@armeedusalut.fr 
ou au 01.43.62.25.99

Chaque année, le Service des Ministères féminins choisit de soutenir  
des projets de l’Armée du Salut du territoire et/ou un projet  
international, c’est la collecte de la « Main Secourable ».
Cette année, les participants se mobilisent autour du financement de deux projets, 
pour un montant de 6 000 euros : 
•  l’édition du nouveau recueil de chants « Soli Deo Gloria », 
•  la traduction et l’édition d’un matériel de réflexions sur des sujets d’actualité qui sera 

utilisé ensuite par tous les territoires francophones. 

Offrande 2019 de la « Main Secourable » 

Le saviez-vous ?
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Suite du témoignage du major Jean Polrot 
(1ère partie parue dans l’En Avant n° 8)

Tout a commencé le 14 avril 1940, 
lors d’une vente de charité à l’église 
protestante de Rouen, quand deux  
jeunes gens m’ont invité aux 
réunions de l’UCJG (l’Union 
Chrétienne de Jeunes Gens). J’en 
suis rapidement devenu membre. 

Suite à l’accident de l’un d’entre nous en  
août 1940, nous avons organisé notre 
réunion du dimanche suivant à son domicile.  
C’est alors que nous avons remarqué un 
attroupement dans la cour voisine. Des 
juifs venaient d’être arrêtés.
Quelques jeunes ont interpellé notre  
pasteur, B. Deschamps, afin de voir ce qu’il 
pourrait éventuellement apporter comme 
assistance à ces malheureux. Le pasteur 
leur a conseillé de contacter l’officier de 
l’Armée du Salut qui était visiteur de prison.
Quelques temps après, le groupe de jeunes 
de l’UCJG dont je faisais partie, a été 
invité à l’enrôlement de soldats de l’Armée 
du Salut de quatre jeunes (dont deux qui 
étaient aussi membres de l’UCJG), ainsi 
qu’à l’ouverture du poste de Rouen. Ce 
fut mon premier contact avec l’Armée du 
Salut. 

J’étais plutôt gêné par cette invitation. En 
effet, à cette époque en février 1942, ma 
vie était tiraillée entre deux directions très 
antagonistes : le dimanche, je menais ma 
vie de brave petit protestant apparemment 
bien sage et la semaine, j’avais une très 
forte tendance à confondre la propriété 
d’autrui avec mes biens personnels. Ce 
comportement s’appelle la cleptomanie et 
peut avoir de très fâcheuses conséquences. 
Cette habitude me rendait très malheureux.

Lors de cette réunion à l’Armée du Salut, 
il y eut un appel à venir prier au banc de la 
grâce. J’étais très mal à l’aise et j’ai résisté 
au désir de m’avancer pour me convertir. 
Malgré l’influence de mon pasteur et ma 
souffrance intérieure, je me suis obstiné 

dans l’opposition à ce que je savais être la 
volonté de Dieu. 

Au printemps 1942, j’ai failli être renvoyé 
de l’école que je fréquentais à cause de ma 
mauvaise conduite. Les années ont passé, 
j’ai continué à dissimuler au mieux mes 
mauvais comportements, mais mon cœur 
restait rebelle malgré mon assiduité au culte 
et aux réunions de l’UCJG.

Durant l’été 1944, lors de la libération, 
j’ai été confronté au décès accidentel de 
mon frère Daniel, ainsi qu’à celui de mon 
père des suites de la guerre de 14-18. J’ai 
compris alors que je ne pourrais pas avoir 
ce double jeu indéfiniment et que je devais 
prendre position et faire un choix. 

Dans la nuit du 25 décembre 1944, 
j’ai accepté que Dieu prenne le 
contrôle de ma vie. J’ai accepté 
son pardon et reçu la vie nouvelle 
qu’il m’offrait en Jésus-Christ.

Le 1er janvier 1945, j’ai demandé à une 
jeune fille qui fréquentait notre groupe, de 
l’accompagner à une rencontre à l’Armée 
du Salut. C’étaient mes premiers pas sur le 
chemin de l’obéissance et du service.
J’y ai rencontré d’autres jeunes, mais 
surtout Henri Thöni, l’officier du poste 
avec qui j’ai eu une longue discussion.  

« Et ce fut à l’Armée du Salut! »

Il m’a écouté, m’a donné son témoignage 
et m’a parlé de sa vocation. En mon fort 
intérieur, une certitude s’est emparée de 
moi et une parole que j’avais reçue lors de 
ma confirmation m’est revenue à l’esprit :  
« Toi, suis-moi ! »

Le 15 avril 1945, j’ai été enrôlé 
soldat du poste de Rouen. Le 4 
août, au Chambon sur Lignon, j’ai 
rencontré une jeune femme qui 
allait plus tard devenir mon épouse 
pour les 65 années suivantes : 
Suzanne Bonhotal.

Il m’a fallu patienter quelques années avant 
de pouvoir poser ma candidature comme 
officier de l’Armée du Salut, étant donné 
que mon jeune frère Francis était à ma 
charge. J’ai attendu patiemment que mon 
cadet soit prêt à affronter la vie de façon 
autonome. Malheureusement, c’est la 
maladie puis la mort qui l’emporteront. 

En 1949, je suis entré à l’école militaire 
(école de formation de l’Armée du Salut) 
en même temps que Suzanne Bonhotal et 
joyeusement, nous avons servi le Seigneur 
dans l’Armée du Salut en France, en Algérie 
et en Belgique... et depuis 29 ans comme 
soldats du poste de Boulogne-Billancourt... 

Alléluia ! 

Major Jean Polrot

Témoignage
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Le 8 mars, deux représentants du courant évangélique 
de la Fédération protestante de France (FPF) ont 
été distingués par le Premier ministre à Matignon. 
Georges Michel, secrétaire général de la FPF et ancien 
pasteur du Centre évangélique protestant d’Evry-
Courcouronnes et le colonel Daniel Naud, Président 
de la Fondation de l’Armée du Salut, Supérieur de la 
Congrégation, ont reçu les insignes de Chevalier dans 
l’ordre national du mérite. 

« La FPF incarne un modèle original qui se fonde à la fois sur 
la dimension proprement cultuelle et sur la présence en son 
sein des œuvres comme l’Armée du Salut. Vous incarnez 
ces deux dimensions, donc la richesse et le rayonnement 
du protestantisme français », a souligné Édouard Philippe en 
s’adressant à ses deux interlocuteurs. 
Retraçant le parcours de Georges Michel, le Premier ministre 
a notamment évoqué son engagement comme aumônier de 
prison, les structures éducatives, médicales et culturelles qu’il a 

créées à Madagascar, le développement de réseaux de réflexion 
sur la réconciliation, la non-violence et l’unité nationale au 
Congo Brazzaville ou encore son poste de président de l’Union 
d’Assemblées protestantes en mission. 

Du colonel Naud, Edouard Philippe a mentionné son engagement 
dans plusieurs postes de l’Armée du Salut et l’administration 
avant d’en prendre la tête : « Vous y menez votre œuvre 
d’évangélisation avec humanité et ce sens de l’écoute 
qu’on vous reconnaît unanimement. Votre foi vous donne 
la force et l’humilité d’aller vers les plus démunis dont vous 
chérissez la dignité inaliénable ». 

Source de l’article: http://www.evangeliques.info

Deux médailles du mérite pour des personnalités évangéliques 
de la Fédération Protestante de France

À compter du 1er mars 2019, les majors Isabella et Didier 
Chastagnier sont nommés « Chargés de missions - 
jeunesse, postes d’évangélisation et établissements 
sociaux - Belgique
À compter du 8 avril 2019, le lieutenant Etienne Olivier est 
nommé officier des postes de Montbéliard et de Belfort.
Par ailleurs, le lieutenant poursuit sa mission de coordinateur 
de l’accompagnement spirituel dans les établissements 
« Résidence Heimelig » à Seppois-le-Bas et Waldighoffen.

Du côté de la Fondation

Avis officiels

Lt-colonel Patrick Booth (Secrétaire en chef)  
et Lte-colonelle Margaret Booth (Secrétaire 
territoriale pour les Ministères Féminins)

11 avril Rallye Sud-Cévennes à Tornac**

13 avril 
Retraite Spirituelle des officiers locaux IDF  
à St Prix 

15 avril  Conseil financier territorial

21 avril 
Culte de Pâques en commun  
des postes d’Ile de France 

24 avril Commission territoriale de Jeunesse*

29 avril
au 5 mai 

Conférence zonale des territoires européens, 
Budapest

* Le Lt-colonel uniquement   ** La Lte-colonelle uniquement

Colonels Daniel et Eliane Naud ( Chefs territoriaux )

1-3 avril Thessalonique* 

15 avril  Conseil financier territorial

18-19 avril Poste de Valence, réunions Semaine sainte

20-21 avril Poste de Ganges, culte de Pâques

22 avril Nîmes avec les Cadets

24 avril Commission territoriale de Jeunesse

26 avril Conseil d’Administration de la Fondation*

29 avril
Conférence zonale des territoires européens, 
Budapest

* Le Colonel uniquement   ** La Colonelle uniquementAG
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